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Si cette vie n'est pas un vrai combat, dans lequel quelque chose est éternellement gagné pour l'univers par le succès, elle n'est pas mieux qu'un jeu de théâtre privé dont on peut se retirer à volonté. Mais on a l'impression que c'est un vrai combat.

-William James

 


Introduction


Des amis m'ont demandé un jour si je pouvais passer une heure ou deux avec une de leurs connaissances, un Européen qui était aux États-Unis depuis près de sept ans et qui était, comme ils l'ont décrit, "complètement perdu". Au début de la quarantaine, cet homme était convaincu qu'il n'avait rien fait de sa vie et qu'il se dirigeait dans une direction encore plus désordonnée que celle qu'il avait suivie. Depuis le peu de temps qu'il était dans ce pays, il avait eu une série d'emplois mal payés et peu satisfaisants. Mais quelque chose dans les profondeurs de son âme lui disait qu'il devait réussir dans quelque chose. Mais il n'avait aucune idée de ce pour quoi il avait du talent. Mes amis m'ont demandé de le voir et de lui donner quelques conseils. 

Lorsque cet homme et moi nous sommes rencontrés pour la première fois, deux choses m'ont immédiatement impressionné : la première était qu'il était habillé avec une élégance impeccable qui dénotait un goût excellent ; et la seconde était qu'il avait une voix merveilleuse qui créait une impression de sophistication extraordinaire. Ma première réaction a été extrêmement favorable, et j'étais certain que cet inconnu allait me révéler de nombreux talents avant la fin de notre rencontre.

Je me suis trompé.

En dehors de la disposition généralement aimable dont il fait preuve, il n'y a rien de particulièrement bouleversant dans son intelligence ou sa personnalité. D'une part, il semblait presque incroyablement naïf sur les questions liées à ce qui est généralement considéré comme le monde des affaires. Et d'autre part, il semblait totalement dépourvu de créativité ou d'imagination. Il n'avait aucun intérêt particulier, si ce n'est les voyages dans les musées ou la lecture des rubriques artistiques dans les journaux. En bref, il était l'un de ces individus apparemment sans couleur qui, on en est convaincu, ne pourrait jamais, en mille ans, se construire une carrière d'une quelconque importance. 

J'étais sur le point d'écourter notre rencontre, de lui tendre la main et de lui souhaiter bonne chance - ce qui n'est pas très encourageant, je le crains - lorsque, tout à coup, une idée m'est venue à l'esprit : n'allais-je pas un peu vite en besogne en considérant cet homme comme un "cas désespéré" ? N'y avait-il pas quelque chose de spécial chez lui ? Il devait bien y avoir quelque chose. Je me suis alors rendu compte que j'avais presque oublié ce qui m'avait le plus impressionné chez lui au début de notre rencontre. 

Je savais alors que j'allais trop vite en besogne en essayant d'ignorer les problèmes de carrière de cette personne. Il y avait, comme dans le cas de presque tout le monde, des caractéristiques distinctives. Et dans le cas de cet homme, il s'agissait de ce que j'ai déjà dit : il avait un goût excellent, et son discours, marqué par un charmant accent européen, suscitait l'intérêt et l'attention. Pourquoi, alors, cet homme ne pouvait-il pas tirer parti de ces atouts, même s'ils semblaient relativement mineurs par rapport à l'ensemble de sa personnalité ?

La première suggestion qui m'est venue à l'esprit a pris la forme d'une question. Avait-il déjà envisagé la possibilité de devenir secrétaire social ? J'ai rarement vu un homme aussi surpris. Est-ce que je considérais qu'être secrétaire social était le summum du succès, m'a-t-il demandé ? Il n'a changé d'expression que lorsque je lui ai fait remarquer que je n'avais fait cette suggestion que parce qu'elle menait à un domaine prometteur, un domaine où son élégance et son intérêt pour les arts seraient considérés comme un atout. Le domaine auquel je pensais était celui des antiquités. Il ne m'a pas répondu directement, mais il a dit qu'il allait y réfléchir.

Plusieurs mois ont passé. Et une chose curieuse s'est produite. Non seulement l'homme a trouvé un emploi de secrétaire social dans une grande famille new-yorkaise, mais l'idée de vendre des antiquités lui a plu. En partie grâce à l'aide de la famille, il a trouvé un emploi à temps partiel, en tant que représentant pour la vente de meubles italiens anciens. 

Il n'a pas fallu longtemps à cet homme pour acquérir une connaissance fondamentale des antiquités, et grâce aux contacts qu'il a noués dans les cercles sociaux, ce qui semblait être un "cas désespéré" est devenu en quelques années l'un des antiquaires les plus connus au monde, avec 27 bureaux dans différents pays.

Cette expérience m'a permis de tirer une leçon intéressante. Il s'agit tout simplement de ceci : l'individu en quête de succès doit prendre en considération chaque attribut qu'il possède, aussi mineur qu'il puisse paraître. La personne à qui j'ai donné ce conseil n'est guère un penseur distingué. Elle ne serait pas non plus particulièrement douée dans une situation commerciale hautement compétitive. Mais, comme tout le monde, il a des atouts. Et il en a fait un capital.

J'ai toujours été convaincu que n'importe qui peut devenir un succès exceptionnel, à condition que plusieurs facteurs soient réunis : il s'est analysé en profondeur pour connaître le domaine pour lequel il est le mieux adapté ; il a analysé le domaine lui-même et a décidé du chemin de moindre résistance pour atteindre l'objectif, et tout en avançant vers celui-ci, il a toujours gardé l'œil sur cet objectif, sans jamais dévier un seul instant de la direction qu'il devait suivre, en s'appuyant toujours sur les éléments les plus significatifs pour réaliser des gains.

Réussir est, par essence, un processus simple. Il suit dans tous les cas - quelle que soit la profession ou la carrière - une formule simple.

J'ai moi-même travaillé dans de nombreux domaines et, au risque d'avoir l'air de me vanter, je peux honnêtement dire que j'ai eu beaucoup de succès. À une époque, je suis devenu mondialement célèbre en tant que danseur acrobatique. Et à une période ultérieure de ma vie, je me suis fait un nom, en créant une toute nouvelle image, en tant qu'auteur. 

Plus tard, j'ai exploré et réussi dans d'autres domaines - l'industrie de la mode, la production théâtrale, l'immobilier, pour ne citer que quelques exemples. Tout au long de ces carrières variées, une constatation m'est apparue très chère, en particulier lorsque les succès s'accumulaient les uns après les autres. 

Le constat est le suivant : quel que soit le domaine, quel que soit le secteur de la vie dans lequel vous espérez réussir, la formule du succès reste essentiellement la même.

J'ai commencé à voir qu'il n'y avait aucun domaine de la vie où une certaine série de règles précises concernant la réussite ne s'appliquait pas. Et une fois que j'ai pris conscience de ces règles, les solutions aux problèmes ont été immensément simplifiées. Mais pour obtenir ce que l'on veut, il faut suivre les règles. 

C'est à peu près au moment où j'ai découvert ce simple fait que j'ai pris conscience de l'existence d'une "anatomie du succès", d'une structure réelle que l'on peut facilement disséquer. Lorsque j'ai réalisé cela, une idée m'est soudain venue à l'esprit : pourquoi ne pas disséquer moi-même cette anatomie pour que les autres puissent la suivre, en leur indiquant exactement les étapes à suivre, les directions à suivre et celles à ignorer ? Combien il serait plus facile d'atteindre et de maintenir le succès si quelqu'un avait les principes déjà établis et exposés en termes concis à suivre ! Non seulement l'individu s'épargnerait des années de procédures douloureuses, d'essais et d'échecs pour parvenir à quelque chose (que, dans certains cas, il ne souhaite même pas), mais il pourrait aussi utiliser ces préceptes comme des guides pour atteindre son objectif particulier, et même après l'avoir atteint.

C'est ainsi qu'est née l'idée d'écrire ce livre.

Les conclusions que j'ai tirées dans les pages qui suivent sont fondées sur mes expériences personnelles et sur celles de nombreuses autres personnes que j'ai connues et qui ont elles-mêmes connu un grand succès. Certaines de ces personnes ont passé des années à lutter désespérément pour trouver les bonnes directions à suivre, les mouvements à faire, les sentiments appropriés pour les aider à prendre leurs décisions.

J'écris donc ce que moi et d'autres avons déjà appris. Et l'un des objectifs que j'espère que ce livre remplira est de faire gagner un temps précieux au lecteur, en clarifiant les questions de sorte que ce qui pourrait normalement être accompli sur une période de plusieurs années pourrait être réalisé avec succès en quelques mois.

C'est Goethe qui a dit que dans un monde de confusion, un homme confus ne fait qu'ajouter à la confusion. Et il est temps, en ce qui concerne le succès, de mettre fin à cette confusion.

Il y a plusieurs points que je voudrais aborder avant de vous exposer les étapes directes que vous devez suivre.

Tout d'abord, obtenir le succès n'est pas une chose difficile ou complexe. Et deuxièmement, les personnes qui réussissent ne sont pas particulièrement mystérieuses. Dans la plupart des cas, ce qui crée leur succès, c'est qu'ils savent où ils vont, qu'ils reconnaissent ce qui est important pour leurs objectifs et qu'ils ont réussi à faire abstraction de ce qui ne l'est pas.

Un homme qui naît riche peut avoir quelques avantages sur un homme qui naît pauvre. Mais le pauvre est comme un cheval avec un handicap. Il a un poids sur lui pendant la course, mais il est toujours dans la course. Et s'il est vraiment fait pour le succès, il gagnera.

On a dit que la méthode employée par Napoléon pour conquérir une forteresse était si simple qu'elle trompait tout le monde. Alors que ses ennemis essayaient d'imaginer les méthodes les plus compliquées et les plus détournées que Napoléon pouvait utiliser pour remporter une victoire particulière, il repérait simplement sa cible et se déplaçait en ligne directe vers elle jusqu'à ce qu'elle soit conquise.

Mon livre est divisé en deux sections : Le succès : Réussir et Réussir : Le protéger. Dans la première section, j'ai résumé les étapes de base que vous devez suivre pour atteindre votre objectif ; dans la deuxième section, j'ai souligné l'importance de maintenir cet objectif et illustré les différentes façons dont nos succès peuvent être affectés, entre autres, par l'argent, le mariage, le sexe ou la réputation personnelle de l'individu.

Une fois les étapes connues et les règles correctes suivies, le reste est facile. Appliquez les faits contenus dans ce livre à votre propre situation, en gardant toujours à l'esprit vos traits de personnalité, vos ambitions et vos besoins personnels. N'oubliez pas que le succès n'est pas une chose vague et rêvée, que l'on ne peut atteindre qu'en empruntant un chemin compliqué et enchevêtré. L'atteindre et le maintenir sont essentiellement simples.

Mais il faut emprunter le bon chemin.

En un sens, ce livre sera votre carte routière. Suivez les balises au fur et à mesure qu'elles apparaissent. Cochez chaque destination une fois que vous l'avez atteinte. Et gardez-la avec vous, en continuant dans la bonne direction vers l'accomplissement de vos propres rêves de gloire. 

Nicolas Darvas


PREMIÈRE PARTIE -  LE SUCCÈS:  Réussir


1 -  Le succès : Ce que cela signifie


Un après-midi, il y a environ un an, j'ai reçu un appel téléphonique d'un vieil ami qui venait de faire un énorme coup sur le marché boursier. Il m'a proposé de nous rencontrer pour déjeuner afin de discuter de sa bonne fortune. J'étais ravi de l'idée, car j'ai toujours aimé entendre des histoires de gens qui deviennent millionnaires du jour au lendemain. 

Mon ami avait été un individu raisonnablement aisé. Il avait tâté du marché pendant des années. Il avait gagné un peu d'argent ici et là, mais il n'avait pas prouvé qu'il était ce que la plupart des gens considéreraient comme un succès à part entière dans ce domaine - c'est-à-dire jusqu'à environ un mois avant que je reçoive son appel téléphonique.

En attendant notre rencontre, j'essayais d'imaginer les changements subtils qui avaient pu se produire dans la personnalité de mon ami. Tout d'abord, j'étais certain qu'il aurait l'air extrêmement sûr de lui, un peu arrogant peut-être. J'étais également certain qu'il serait débordant de joie à la suite de son coup de chance.

Vous pouvez imaginer mon étonnement lorsque je l'ai trouvé en train de m'attendre, accroupi contre le mur à l'une des tables du fond du restaurant, ressemblant à l'ombre décharnée de l'homme qu'il avait été. En plus d'être extrêmement nerveux et replié sur lui-même, il avait développé le trait tout à fait malsain de l'auto-flagellation verbale.

Il n'arrêtait pas de me dire, entre autres choses, qu'il n'avait pas vraiment l'intention de gagner autant d'argent. C'était surtout de la chance ; il donnait même l'impression que c'était de la chance. Il a insisté sur le vieux cliché selon lequel l'argent n'était pas tout, et que, même s'il avait obtenu ce qu'il avait toujours voulu dans le monde des affaires, cette réussite était essentiellement sans valeur.

Au début, j'ai eu peur qu'il y ait un problème dans la vie personnelle de mon ami - peut-être que sa femme était tombée amoureuse d'un autre homme ; ou peut-être que ses enfants avaient eu de sérieux problèmes avec la justice. Je lui ai demandé sans détour ce qui le tracassait. Mais il s'est contenté de rire lorsque j'ai suggéré qu'il y avait un problème dans sa vie personnelle. Il a juré que sa famille n'avait jamais été aussi heureuse. Il semblait, en tout cas, que l'argent leur plaisait.

Puis, j'ai réalisé exactement ce qui le troublait. Il souffrait du syndrome du succès dans inverse. Au lieu de s'asseoir et de profiter de ce qu'il avait atteint, il s'était empli de culpabilité parce que tout semblait trop facile, trop confortable. Il y avait forcément quelque chose qui n'allait pas - son anxiété le lui disait.

Au risque de ressembler un peu à son analyste, j'ai essayé de l'amener à réfléchir sérieusement sur le sujet de sa réussite. N'était-il pas vrai qu'il avait passé de nombreuses années à travailler pour atteindre son objectif particulier de devenir millionnaire ? N'avait-il pas déjà traversé suffisamment d'angoisses et de sacrifices dans sa vie pour faire fortune ? C'était ce pour quoi il avait travaillé depuis qu'il avait obtenu son diplôme universitaire, et maintenant qu'il avait atteint ce qu'il voulait, il pouvait se détendre - ou mieux encore, se fixer un autre objectif qui le mènerait encore plus loin.

Presque tout le monde connaît le type d'individu qui étale sa réussite partout. Il peut le faire avec une Rolls-Royce rutilante, ou il peut le faire avec un flot de... femmes qu'il escorte chaque nuit au Maroc. Bien que le type d'individu qui affiche sa réussite ne soit pas exactement admirable, une chose devrait être claire : il est infiniment plus sain que l'homme qui se sent coupable de son propre triomphe.

Considérez les faits. Il est rare que le succès soit le fruit du hasard. Le succès obtenu de cette manière reste rarement. Le succès durable ne vient que par la planification et l'exécution. Il est le fruit d'un travail acharné, dont les résultats doivent être appréciés et respectés, puisqu'ils visent à réaliser le rêve le plus intime de chacun.

Dans certains milieux, le succès est considéré comme un mot à quatre lettres. William James parlait du succès comme "le Déesse garce", ce qui est tout à fait absurde quand on sait que James lui-même a connu un énorme succès dans les domaines de la philosophie et de la psychologie. D'autres personnes affirment que le succès n'est rien d'autre que de la pure chance. Là encore, c'est absurde.

Il faut du talent et de la volonté pour atteindre le succès. La chance n'est qu'un facteur, et un facteur relativement mineur.

Un jeune acteur entre par hasard dans un bureau de casting au moment précis où celui-ci recherche son type particulier. Il est plus chanceux, disons, que la jeune femme qui entre dans le même bureau et cherche un emploi de danseuse du ventre. Mais que fait l'acteur chanceux de ce coup du sort, une fois qu'il se présente à lui ? Donne-t-il une bonne lecture du rôle disponible ou la chance d'avoir été "au bon endroit au bon moment" le déstabilise-t-elle au point qu'il s'étouffe nerveusement dans la scène ? 

Abe Burrows a un jour décrit sa version de la chance lors d'une émission télévisée nationale. Burrows a dit qu'il voyait la chance comme une roue, avec le numéro chanceux venant vers lui à un moment donné, puis passant dans le sens des aiguilles d'une montre jusqu'à ce qu'il l'atteigne à nouveau à un moment ultérieur. L'idée, bien sûr, est de reconnaître à quel moment se trouve le numéro chanceux, puis de l'attraper.

Je connais un homme qui, dans les années 1930, a eu la possibilité de quitter ce qu'il considérait comme un emploi d'enseignant ennuyeux et d'accepter une offre pour travailler dans une nouvelle entreprise étonnante et prometteuse à San Francisco. Mais il ne voulait pas risquer la sécurité financière qu'offrait son poste d'enseignant et a refusé l'offre de San Francisco. Quelque temps plus tard, cette entreprise s'est transformée en un succès étonnant pour tous ceux qui y étaient liés. L'enseignant avait fait un faux pas lorsque le numéro chanceux s'est présenté à lui. 

Curieusement, plusieurs années plus tard, l'enseignant, qui était devenu encore plus aigri et malheureux dans son travail, se vit offrir une autre opportunité qui semblait extrêmement prometteuse. Mais à ce moment-là, il était devenu si mécontent qu'il négligeait toute chance de réussite. Les numéros chanceux ne cessaient de se présenter, et il continuait à les ignorer, avec pour résultat qu'aujourd'hui, à l'âge mûr, il est profondément malheureux dans sa profession.

Il existe de nombreux enseignants qui font partie des personnes les plus prospères et les plus satisfaites de ce pays. Ce qu'il faut retenir, c'est que notre homme n'a ni réussi dans son travail ni été satisfait. Et lorsque des occasions de changement se sont présentées, il était si négatif dans sa façon de voir les choses qu'il les a ignorées. Son échec provenait entièrement du fait qu'il ne savait pas quoi faire des chances qui lui étaient offertes. 

Le succès : Trois définitions

Avant d'aller plus loin dans la discussion sur le succès, quelques définitions sont obligatoires.

Je vois le terme "succès" divisé en trois catégories : 

1. La réussite personnelle

2. Succès public

3. Succès personnel et public

Prenons le premier exemple.

Il y a un homme qui se tient dans le hall de l'hôtel George Vin Paris et qui ne fait rien d'autre toute la journée que de donner un léger coup de pouce à la porte tournante. Il salue aussi les gens.

Cet homme est une réussite personnelle extraordinaire. Il est aimé et, d'une certaine manière, vénéré par sa famille et ses amis, qu'il adore à son tour. En entrant dans le hall du George V, ceux qui le connaissent l'accueillent chaleureusement. Ils sont encouragés par son visage aimable et plaisant. Il n'est pas servile, ni distant, il est simplement le genre de personne inhabituelle qui rend les gens plus heureux dès qu'ils le voient. Il a une énorme affection pour son travail, et cela se voit dans tout ce qu'il fait. 

Un jour, j'ai trouvé assez de courage pour demander à ce portier s'il enviait le nombre incalculable de millionnaires qui se précipitent dans le hall de l'hôtel. Il m'a simplement regardé, un peu perplexe. Puis il a souri et s'est éclipsé en remarquant en français : "À quoi cela servirait-il ?" 

Il n'y avait vraiment aucun intérêt. Il était un individu totalement satisfait - une réussite personnelle.

La réussite personnelle devrait donc être définie comme suit : La réalisation d'une satisfaction intérieure dans sa propre vie qui ne dépend pas de la reconnaissance de la société.

Passons maintenant à la deuxième définition :

Le terme "succès public" devrait être défini comme suit : L'atteinte de la richesse, de la faveur ou de l'éminence telle que généralement reconnue par la chaussette.

Il y a quelques années, le président d'une célèbre société a surpris le monde entier en mettant fin à ses jours. Il est mort en laissant un patrimoine évalué à plus de 8 000 000 de dollars.

Jusqu'à sa mort, nombreux sont ceux qui ont admiré sa richesse, sa célébrité et son pouvoir d'entreprise. Ce qui l'a poussé au suicide n'a jamais été rendu public. Il avait, peut-être, un sentiment profondément ancré d'inadéquation ou un manque de satisfaction intérieure. De toute évidence, il était une réussite publique, mais pas une réussite personnelle. 

Et enfin, nous en arrivons au terme de réussite personnelle et publique, une combinaison des deux :

La réalisation d'un contentement intérieur associé à une reconnaissance par la société.

Seul un petit pourcentage de personnes atteint ce degré d'épanouissement le plus élevé, mais avec une approche adéquate, il est possible d'y parvenir. Des personnes dans toutes les professions, dans toutes les carrières, avec tous les objectifs de réussite imaginables, ont prouvé que c'était vrai.

Je n'ai pas l'intention de donner un exemplaire de ce livre au portier de l'hôtel George V. Pour autant que je sache, il n'en a pas besoin. Ce livre est écrit pour la personne qui veut atteindre le succès personnel et public, l'homme qui n'est pas entièrement satisfait de la vie qu'il mène et qui espère la changer. Il peut vouloir devenir chef du Conseil de l'éducation de New York. 

Il peut vouloir être reconnu comme un grand financier, ou accéder à la présidence d'une grande entreprise. Le domaine lui-même est secondaire, car la formule du succès est pratiquement la même dans tous les domaines. L'important, c'est qu'il veut être un membre exceptionnel de son domaine de prédilection. Non seulement il veut atteindre la plus grande satisfaction intérieure, mais il est également déterminé à atteindre la pleine signification de la réussite personnelle et publique : la reconnaissance par la société. 

Maintenant que nous avons établi notre concept du terme "réussite personnelle et publique", nous sommes prêts à examiner le processus de réalisation de cette réussite.

La première étape de ce processus est la suivante : nous devons nous explorer assez bien. Nous devons nous familiariser avec les traits de personnalité que nous possédons, des traits qui peuvent nous aider ou nous gêner et éventuellement faire leur apparition dans notre vie au moment où nous nous y attendons le moins.

Mais quels sont exactement ces traits que nous avons tendance à qualifier d'actifs et de passifs de notre personnalité ? Et quelle importance revêtent-ils dans la poursuite de nos objectifs ?

L'un des postulats favoris des psychologues et des philosophes est que nous ne pouvons jamais nous connaître complètement. Mais je crois que nous pouvons au moins découvrir suffisamment de choses importantes sur nous-mêmes pour que le voyage vers le succès soit finalement gratifiant. Je crois que nous pouvons nous analyser, à cet égard, en utilisant ce qui est essentiellement une méthode simple.

Voyons maintenant en détail ce qu'est cette méthode. 


2  -  Auto-analyse : La clé pour trouver votre objectif


QUAND CERTAINES PERSONNES ALLENT AU CINÉMA, ELLES PLEURENT lorsque les amoureux sont réunis. Je me souviens avoir pleuré une ou deux fois lorsqu'un personnage d'un film a connu un succès remarquable.

Cela peut paraître absurde. Mais dans mon cas, comme dans celui de nombreuses personnes ayant réussi que j'ai rencontrées dans ma vie, le succès devient en fait une chose magnifique et, à certains égards, profondément émouvante. Souvent, la création d'un succès particulier peut ressembler à la création d'une magnifique œuvre d'art - magnifiquement travaillée, habilement menée jusqu'à son aboutissement final et atteignant une originalité frappante.

Le bon sens nous dit qu'avant de pouvoir réaliser quoi que ce soit dans la vie, nous devons savoir si nous voulons vraiment ce "quelque chose".

Depuis des années, les psychologues s'étendent longuement sur le type de personne qui éprouve un désir particulier, parvient à le satisfaire puis, une fois qu'elle a obtenu ce qu'elle voulait, n'en veut plus. Mais qu'en est-il de l'individu encore plus triste qui s'illusionne en pensant qu'il veut quelque chose et qui ne l'obtient jamais ? Cette pauvre personne se retrouve dans une situation encore plus frustrante, car elle ne peut jamais découvrir par elle-même le peu d'importance que cet objet avait pour elle au départ.

Tant de gens prétendent vouloir réussir parce qu'ils s'imaginent que c'est la voie à suivre. Ils se débattent et tâtonnent dans un domaine après l'autre, essayant d'atteindre ce qui ne présente que très peu d'intérêt réel pour eux et continuant à vivre dans le monde fantaisiste particulier de leur choix. Parfois, ils se plaignent de la façon dont les dieux les ont trompés. Ils envient bêtement ceux qui ont "réussi", dévalorisent le talent de ces autres individus et mettent toute leur énergie réelle à s'apitoyer sur leur sort. 

J'ai entendu un jour l'histoire plutôt ironique d'un homme de ce type qui, à l'âge de quarante ans, avait convaincu tous ses amis que la seule raison pour laquelle il ne pouvait pas lancer sa propre entreprise de vente de vêtements en gros était qu'il n'avait pas assez de fonds pour faire l'investissement nécessaire. Il rêvait merveilleusement de ce qu'il pourrait faire si on lui en donnait l'occasion. Ses plans de promotion semblaient excellents, et il s'était tellement plongé dans sa fantaisie particulière qu'il avait même dressé sur papier une liste interminable de contacts pour l'entreprise proposée, y compris les noms des fabricants de vêtements, des meilleures agences de publicité spécialisées dans la mode masculine et des cadres commerciaux d'autres entreprises qui seraient prêts à travailler pour lui. 

Malheureusement, cet homme avait été contraint d'accepter un emploi qui lui procurait un salaire trop faible pour lui permettre d'économiser suffisamment d'argent pour réaliser l'investissement requis. C'est du moins ce qu'il a dit aux autres !

Eh bien, un après-midi, il racontait le récit habituel de sa vie malheureuse (à ce moment-là, je suis sûr qu'il avait atteint le point où il contenait un assortiment d'embellissements pour rendre l'histoire encore plus convaincante) quand, tout à fait inattendu, l'homme à qui il racontait son histoire de malheur l'a regardé droit dans les yeux et a dit, tout simplement, "Très bien, je pense que je peux être celui qui vous fournira le capital nécessaire".

La première réaction de l'aspirant drapier fut l'incrédulité : Mais lorsque l'autre homme lui a expliqué en détail qu'il envisageait un tel investissement depuis plusieurs mois, il a semblé ravi. Il n'en revenait pas de son changement de chance ! Les dieux avaient enfin décidé de se racheter pour tout le mal qu'ils lui avaient fait les années précédentes. 
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